
Même si cette année nous étudions les commandements de Dieu et les sacrements de 
l'Église, nous faisons aujourd'hui une pause pour nous préparer à la belle fête de Noël qui 
arrive dans quelques jours, le 25 décembre. 

Tu as appris l'année dernière que Noël est la grande fête de la naissance de Jésus, le Sau-
veur du monde. Tu te souviens comment cela s'est passé, comment Jésus a dû naître dans 
une pauvre étable car il n'y avait pas de place pour Lui, Marie et Joseph dans l'hôtellerie. 

Des anges ont appelé les bergers à venir Le voir, et plus tard les rois mages sont venus 
L'adorer. 

Tu as aussi certainement déjà vu une crèche qui représente cette histoire !  

Crèche en papier, en terre cuite ou en bois... avec de petits personnages qui racontent la 
naissance de Jésus à Bethléem.  

Mais sais-tu pourquoi on s'est mis à faire des crèches ?  
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Préparation à Noël 

La crèche de Noël 



C'est un grand saint de l'Église catholique, saint François d'Assise, qui en a eu l’idée. Il a 
vécu en Italie il y a 800 ans environ. Il aimait beaucoup le bon Dieu, mais constatait avec 
tristesse que tant de gens semblaient ne pas beaucoup aimer Dieu et ne pensaient pas à 
Lui... 

Beaucoup s'occupaient de gagner de l'argent ou de faire la fête, mais sans guère prier ni 
aller souvent à l'église. 

Pourquoi cela ? se demandait-il avec 
peine... Alors il a eu une idée de génie ! 
Il s'est dit : Les gens ne pensent pas à 
Dieu parce qu'ils oublient que le bon 
Dieu est venu sur la terre le jour de 
Noël, ils oublient que Jésus les aime, ils 

. 
Il faut donc le leur rappeler ! 

Il écrivit alors au Pape de l'époque, le 
Pape Innocent III, et lui demanda la 
permission de fêter la nuit de Noël un peu comme elle s'était vraiment passée le jour de la 
naissance de Jésus. Le Pape accorda sa permission et saint François fit venir un âne, un 
bœuf, et un berceau rempli de foin, dans une grotte ; il y bâtit un autel, et là, le soir de 
Noël, une belle Messe fut dite entourée des paysans de la région qui portaient des torches. 
C'était tellement beau ! Tout le monde fut si heureux de cette belle veillée que l'habitude de 
faire des crèches se répandit dans toutes les églises. Mais on remplaça bien vite les animaux 
et les hommes par de petits personnages en terre cuite : les santons. La crèche était née ! 

Et quand plus tard, en France, au temps de la 
révolution française, on essaya de fermer les 
églises et persécuter les prêtres et les chré-
tiens, les fidèles qui voulaient prier devant la 
crèche en firent alors dans leurs maisons, et 
depuis l'habitude s'est gardée d'en faire aussi 
chez soi ! 
 

Alors, quand tu verras une crèche, tu te sou-
viendras de ce que saint François d'Assise vou-
lait te dire en l'inventant : 

Le jour de Noël, c'est le jour où le bon Dieu Lui-
même vient sur terre pour nous sauver ! 

Le jour de Noël, on voit bien que Dieu nous 
aime beaucoup, puisqu'Il vient vivre avec nous. 
Le jour de Noël, Jésus nous donne l'exemple d'aimer nos familles et donne aussi l'exemple 
de la pauvreté. 

Le Père très saint, notre Roi dès l'origine, a envoyé de son ciel son Fils bien-aimé, qui est né de la Bien-
heureuse vierge, sainte Marie. 
En ce jour le Seigneur a envoyé sa Grâce, en cette nuit, à Lui les chants !  
Voici le jour que le Seigneur a fait, jour d'allégresse et jour de joie : car le très saint Enfant bien-aimé 
nous a été donné et Il est né pour nous.   
                                                                                                                                        Saint François d’Assise 



Pour bien préparer Noël, tu penseras d'abord à installer chez toi une crèche. Ainsi, toi et 
toute ta famille, vous pourrez penser à Dieu. 

Tu penseras aussi à faire sou-
vent ta prière devant ta crèche. 
C'est la plus belle manière de 
remercier le bon Dieu d'être 
venu parmi nous. (Pense aussi 
à bien participer à la Messe de 
Noël.) 

Tu n'oublieras pas de Le remer-
cier pour la famille qu'Il t'a 
donnée, et enfin tu veilleras à 
être bon avec les autres, sur-
tout les pauvres. 
 

 

 

 
 

À Noël, en plus de la crèche, il y a bien d'autres coutumes chrétiennes ; en voici quelques-
unes :  

- Le sapin de Noël, avec l'étoile à son sommet, recouvert de guirlandes, de boules avec 
les cadeaux. 

Ce sapin, bien vert en plein hiver, représente Jésus, plein de vie, adoré par les anges (on 
appelait autrefois les guirlandes, les "cheveux d'anges"), plein de cadeaux et de bénédic-
tions pour ceux qui L'accueillent. On s'offre des cadeaux à Noël pour dire que l'on s'aime et 
aussi pour rappeler que ce jour-là on a reçu le plus beau des cadeaux du monde : le bon 
Dieu venu sur la terre ! 

- La bûche de Noël est aussi une image de Jésus qui nous apporte la chaleur et la lumière 
dans la nuit de Noël. 

- Dans le nord de l'Europe, la joie de Noël s'est déplacée au jour de la saint Nicolas, le 6 
décembre. C'est donc saint Nicolas qui vient apporter les cadeaux aux bons enfants, parfois 
accompagné du "Père fouettard" qui donne de son coté des punitions aux enfants qui ont 
été désobéissants. Saint Nicolas a été à l'origine de la figure du Père Noël. 

- En Provence, on mange treize desserts le soir de Noël, en souvenir de Jésus venu pour 
nous avec les douze Apôtres. 

- Une grande coutume est aussi de manger la galette des rois le jour de l'Épiphanie, le 6 
janvier. 

Cette galette contient une fève, et celui qui trouve la fève devient roi, tout comme les rois 
mages ont cherché et trouvé l'Enfant Jésus qui venait de naître. 

- À Noël, on raconte aussi de belles histoires ; ce sont les contes de Noël, qui nous ai-
dent à bien préparer cette grande fête. En voici un. 

 

 

 

Les aut¢es cout§mes de Noël  



- À Noël, on raconte aussi de belles histoires ; ce sont les contes de Noël, qui nous aident 
à bien préparer cette grande fête. En voici un. 

 

 

 

 

 

L’enfant qui voulait rester dans la crèche 

     C’était un enfant perdu, un orphelin. Le curé du village l’avait recueilli et l’élevait comme un 
fils. Il allait volontiers à l’église le dimanche, comme d’ailleurs toute la paroisse en ces temps de 
chrétienté ! 

Un jour, il fut touché par un beau sermon du curé. Le digne pasteur expliquait que Jésus aimait 
ceux qui restaient auprès de Lui ; alors cette âme simple imagina une grande chose, devinerez 
vous laquelle ? 

Il voulu rester dans la crèche toute la nuit de Noël ! 

C’était bien facile… Le curé qui prenait de l’âge se couchait tôt. Après la Messe de minuit, il par-
tait vite prendre son repos pour se préparer à la première Messe matinale du lendemain, la 
messe de l’aurore. 

À la fin de la messe, alors que tout le monde se levait, il se cacha dans le confessionnal, et il at-
tendit… 

Au bout d’un moment, plus un bruit, le sacristain avait rangé l’autel et fermé la lourde porte. 
Plus rien ne bougeait dans l’église, juste un peu de fumée s’échappait des cierges éteints. 

L’enfant se lève, frotte une allumette et allume une bougie ; il s’approche 
de la crèche, dépose son lumignon et prie devant 
l’enfant nouveau-né… 

Tout à coup tout se met à bouger 
avec grâce et dignité. Le bœuf 
respire fortement et l’âne cligne 
des yeux. Les anges virevol-
tent dans l’espace chantant de su-
blimes mélodies comme on peut en 
entendre dans le ciel. Les moutons des ber-
gers gambadent follement alentour. St Joseph, à son 
habitude, balaye la crèche en silence. Et Marie se tourne vers 
l’Enfant, l’invite à s’approcher de Jésus et à le prendre dans ses bras. 

Sitôt dit, sitôt fait ! 

L’enfant prend le poupon et le contemple, ravi de bonheur ! 

Au petit matin, on ouvre l’église, et le curé et quelques braves paroissiens trouvent dans la 
crèche  l’enfant endormi tenant dans ses bras l’Enfant Jésus. 

À peine réveillé, il raconte ce qu’il a vu en cette nuit, la sainte famille, les anges ! 

Tous hochent la tête : « Mon pauvre ami tu t’es endormi et tu a rêvé tout cela ! » 

L’enfant ne répond pas ; la tête dans ses pensées, il regagne la cure pour prendre son déjeuner. 

Les grandes personnes ont toujours raison… mais cependant aucune ne pouvait expliquer pour-
quoi, au milieu de la paille de la crèche, des paillettes d’or brillaient par milliers… 


